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4 février Entraînement des Babys-basket du MBB (Voir p.18)

20 janvier Théâtre au Palace « Le malade imaginaire» par la troupe du théâtre de la Ramée »

3 février Exposition « Comme un papillon en hiver » de Joël Couloigner au Palace.
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Madame, 
Mademoiselle, 
Monsieur,

Madame, Mademoiselle, Monsieur,

e dossier de notre magazine 
est consacré ce mois-ci au 
8 mars, journée internatio-

nale de lutte des femmes, (et non 
pas « journée de la femme »), et aux 
droits des femmes dans la vie quo-
tidienne. Si grâce à leurs actions et 
mobilisations au fil de l’histoire de 
notre pays, les femmes ont vu leurs 
conditions s’améliorer, il y a encore beaucoup à faire pour atteindre 
ce qui ne serait que justice… que naturel : l’égalité, la parité dans 
tous les secteurs de la vie.
Au moment où de grands débats sont lancés dans le cadre des 
échéances électorales à venir, ne relâchons pas la pression, 
femmes et… hommes pour aller vers une société plus juste, plus 
humaine  pour ses deux composantes : les hommes et les femmes.
Autre date importante en ce mois de mars, c’est le 19 mars qui 
verra notre ville célébrer le 50e anniversaire des accords d’Evian, 
la fin de la guerre d’Algérie. Que ce soit pour les 30 000 jeunes 
français morts dans cette guerre coloniale, pour les dizaines de 
milliers d’autres, blessés, polytraumatisés, ou pour les centaines 
de milliers de victimes Algériennes, nous nous devons en célébrant 
le 19 mars d’affirmer notre attachement à cette date contestée 
par certains nostalgiques des colonies, mais aussi notre volonté 
de voir, 50 ans après, la réconciliation s’opérer vraiment. Comment 
expliquer que ce qui a été possible avec l’Allemagne – nous fêtons 
cette année aussi les 50 ans de jumelage avec Finsterwalde – ne 
le soit pas avec l’Algérie, avec qui nous partageons une langue, et 
une partie d’histoire commune, sans parler des travailleurs algé-
riens migrants qui ont participé à la reconstruction de notre pays 
après avoir aidé à le libérer. Dans ce monde si dur, où les respon-
sables des difficultés des peuples veulent voir ceux-ci se diviser, 
plus que jamais il faut agir pour la paix.
La préparation du budget de la ville, la situation des entreprises 
comme Still ou Goss, les questions de tranquillité publique, celles 
de la santé avec l’hôpital de Creil et notre projet de maison de santé, 
les suppressions de postes dans l’Éducation Nationale, le grave pro-
blème du logement… de la nécessaire maison de retraite, tout cela 
est au cœur des préoccupations de notre municipalité avec la convic-
tion que seule l’intervention citoyenne, de chacun, de chacune, tous 
ensemble, sera de nature à faire évoluer les choses positivement.
Dans ces temps si difficiles, il faut saluer la solidarité, l’émotion, la 
dignité des habitants de Montataire face au drame épouvantable 
qui a touché notre ville en ce début février avec la mort de deux 
enfants dans un accident domestique qui rappelle à tout le monde 
que la vie est fragile.
Mais au-delà de cette actualité, n’oublions pas que les Montatairiens 
parce qu’ils sont solidaires, savent aussi résister et se réjouir des 
moments, et des rendez-vous festifs qui vont jalonner cette année 
2012. 

Jean-Pierre Bosino
Maire de Montataire

L

20 janvier Théâtre au Palace « Le malade imaginaire» par la troupe du théâtre de la Ramée »

22 janvier Assemblée générale de Vidéo travelling

5 février Théâtre au Palace «la ville cachée». Gaspard est un héro du quotidien, 
il nous apprend à regarder, à écouter, à découvrir la ville.
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ériode électorale oblige, la 
question de l’insécurité re-
vient sur le devant de la scène. 

Toutes les sociétés doivent faire face 
aux crimes, aux violences et aux délits, 
mais pour les traiter correctement faut-
il encore regarder la réalité en face.
Les effectifs de la police natio-
nale diminuent. Au niveau national, 
entre 2006 et 2012, 3 117 postes 
de gardiens de la paix ont disparu1. 
Et la tendance s’aggrave, les pertes 
en effectifs de gardiens de la paix 
sont masquées par le recrutement  
d’ « adjoints de sécurité », moins bien 
formés et moins bien payés.
Dans la circonscription de Creil, dont 
dépend Montataire, alors qu’il y avait 
180 policiers en 2002, leur nombre 
est tombé, à près de 160 en 2010. 
Pour ce qui est des chiffres de la  

délinquance, selon Rémi Recio, nouveau 
directeur de cabinet du préfet de l’Oise ;  
« Sur la circonscription de Creil (NDLR : qui 
couvre les villes de Creil, Nogent-sur-Oise, 
Montataire et Villers-Saint-Paul), la délin-
quance générale a chuté de 22 % en cinq 
ans. Même les cambriolages, qui subissent 
une hausse dans le département, sont en 
baisse de 2 % sur ce secteur » 2. Ces « bons » 
chiffres seraient le fruit d’un redéploie-
ment des effectifs administratifs vers les  
patrouilles, et le nouveau dispositif qui  
s’apparente à une police de proximité.
La présence en nombre suffisant de gar-
diens de la paix sur le terrain reste une 
question importante pour combattre le sen-
timent d’insécurité. Le Maire et le Conseil  
Municipal de la ville prendront toutes les 
initiatives pour que la mission républicaine 
de maintien de l’ordre de l’État continue 
d’être assumée sur la commune. 

1 Chiffre UNSA Police
2 Le Parisien Oise du 15 septembre 2011
 

Sécurité : 
de quoi parlons-nous ?

Une résidence pour personnes 
âgées dépendantes

out est parti du constat de  
la fin des années 90 ; la 
structure « foyer/logement » 

des personnes âgées ne permettait 
pas de garder sur place les per-
sonnes en situation de dépendances 
ou de handicaps. Pour toutes les  
personnes attachées à Montataire, 
qui souhaitent y vivre le plus long-
temps possible, le transfert dans 
des résidences médicalisées dans 
d’autres communes ajoute aux  
souffrances d’une condition physique 
en forte diminution, un arrachement 
au territoire et à la famille.
Fort de ce constat La ville a déposé 
en 2007 grâce au travail conjoint 

avec l’Adef, un dossier pour aboutir à la 
création de l’Ehpad. Le coût total du projet 
est estimé à 9 millions d’euros : la ville met 
à disposition le terrain à construire, le volet 
médical du projet a été validé par l’État, et 
reste le volet « hébergement/restauration » 
que le Conseil Général tarde à régler.
Mais il y a urgence. Cette structure pourrait 
accueillir 80 personnes en grandes dépen-
dances pour un montant journalier estimé 
entre 60 e et 65 e, le coût moyen de ce type 
de résidences étant de 70 e dans la proche 
région.
Il y a plus de 850 personnes de 75 ans et 
plus sur la commune. Le Maire et le Conseil 
Municipal mettront tout en œuvre pour que 
ce projet avance. 

P

T

La ville de Montataire est-elle réellement le chaudron infernal que certain médias se plaisent à décrire ? 
Passons au crible les chiffres et essayons de faire la part des choses.

La ville de Montataire est engagée depuis 2007 dans un projet de création d’un Établissement d’Héber-
gement pour Personnes Âgées Dépendantes (EHPAD). Les récentes réglementations et le redéploiement 
des politiques de santé bloquent son avancée.

Infos prévention

Le service médiation de la ville n’a ni le 

rôle, ni les pouvoirs des services de Police. 

Pour autant, il résout nombre de situations 

qui ne requièrent pas l’intervention de la 

force publique. 

En 2011 :
• 512 interventions effectuées

• �130 actions d’accompagnement 

et d’accès aux droits

• �152 actions de prévention 

sur nuisances et troubles

• �Médiation des conflits : voisinage - 86, 

jeunesse - 47, famille - 20, agression - 9
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Façade des immeubles après ré
nov

atio
n

Alain Blanchard, conseiller général ; Bernard Domart, directeur de Oise Habitat ; 
Jean-Pierre Bosino, maire de Montataire et Roger Menn, président de Oise Habitat 
lors de l’inauguration

Une résidence pour personnes 
âgées dépendantes

C

Le 28 janvier dernier, monsieur Le Maire accompagné du conseiller général Alain Blanchard, et Oise  
Habitat ont inauguré le programme ambitieux de travaux sur le quartier des Martinets à Montataire, 
dans le cadre du renouvellement urbain : l’isolation thermique des façades de 564 logements sur  
13 bâtiments.
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onstruites entre 1968 et 1971, les cités du fond du  
Chemin Blanc et de l’impasse de l’Argilière sont réparties 
sur l’ensemble du quartier des Martinets. Entre 1999 et 

2004, elles ont fait l’objet de travaux de réhabilitation, cependant 
ces bâtiments aux façades agrémentées de vastes balcons pour la 
plupart, sont aujourd’hui marqués par l’usure du temps. Face à la 

dégradation des façades, 
Oise Habitat a entre-
pris de renforcer la 
qualité de l’en-
veloppe en iso-
lant la façade 
par la pose 
de plaques 
de polys-
tyrène de 
120 milli-
mètres. Ce 
revêtement 
p r o t é g e r a 
les murs des 
variations cli-
matiques.
La partie intérieure 
des murs accumu-
lant la chaleur la resti-
tuera dans les logements et 
les parties communes favorisant 
une réduction des besoins énergétiques.
Cette performance se traduira par une diminution théorique de 50 % 
de la consommation d’énergie (chauffage et eau chaude sanitaire), 
donc une économie sur les charges des locataires.
Compte tenu de sa nature et de son importance, cette opération est 
découpée en 4 tranches pour un délai total de 30 mois et un mon-
tant prévisionnel de 4 730 000 euros (rénovation cages d’escaliers 
compris). 20 % seront financés par l’intermédiaire de l’ANRU et de 
subventions du Conseil Général de l’Oise tandis que Oise Habitat 
engagera sur ses fonds propres 2 330 000 euros. Oise Habitat vient 
d’achever la 1re tranche autour de la placette commerciale. La se-
conde tranche est actuellement en cours. 

Rénovations aux Martinets : 
écologie = économies
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Extérieur

Intérieur Intérieur

Enduit extérieur 
Mur intérieurMur intérieur

Extérieur

Avant : 
consommation énergie 
205 Kwh/m2. an

Après : 
consommation énergie 
110 Kwh/m2. an
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Vivement le printemps
de l’industrie

Agenda

La 7e édition régionale du Printemps de l’Industrie se déroulera du 15 mars au 8 avril 2012 : 
films, expositions, conférences, représentations théâtrales, visites 
d’entreprises orchestreront cette opération d’envergure.

anifestation organisée par le 
Conseil régional de Picardie 
depuis 7 ans , le Printemps de 

l’Industrie permet la sensibilisation sur le 
patrimoine industriel dans les quatre villes 
de l’agglomération creilloise et propose des 
manifestations toujours plus riches et va-
riées. Pour l’édition 2012, le programme va 

s’élargir aux communes de Pierre Sud Oise, 
à l’office du tourisme de Pierre Sud Oise 
et à l’association Maison de la Pierre qui 
vient de nouer un partenariat avec la Cac.  
La Maison du Tourisme de l’aggloméra-
tion creilloise sera également associée au  
Printemps. 

M

Évenements
> Jeudi 15 Mars
forum des entreprises
de Pierre Sud-Oise
La Communauté de Communes 
Pierre Sud-Oise (CCPSO) organise 
avec l’Agence de Développement 
Économique, Sud Oise Développe-
ment l’Agence (Soda) un « Forum des 
Entreprises »
Salle des Fêtes de Thiverny, 
8 rue Hubert Grison, en face de la 
Mairie dès 18h30
Inscription obligatoire par mail
a.berrebi@sodagence.com
par téléphone au 03 44 25 25 45

Expositions
> 8 au 23 mars
Le Grand creillois :
la Culture de l’Innovation
Galerie du Front de Taille à Saint-
Maximin
Renseignements : 03 44 61 18 54
contact@maisonpierre-oise.fr 

> à partir du 2 avril
Et si on portait un autre 
regard sur l’industrie ?
Exposition de 50 photographies sur 
l’industrie de l’agglomération creilloise
CAC, 24 rue de la Villageoise, Creil

Visites d’entreprises 
et de sites industriels 

Montupet
Visite de la fonderie d’aluminium qui produit 
pour le secteur automobile.
vendredi 16 mars, matin et après-midi ; 
samedi 17 mars matin
3 route de Nogent, Laigneville
Réservation obligatoire au 0800 02 60 80
(n° vert, appel gratuit depuis un poste fixe).

Arkema
vendredi 23 mars, après midi
Visite du site qui produit des résines de 
revêtements destinées aux marchés de la 
peinture, des encres, du bois, du plastique 
ou encore de la high tech.
plate-forme chimique de Villers-Saint-
Paul, rue Albert Thomas, ZI des près 
Roseaux, Bâtiment La Brèche Arkema 
visiteurs 60 872 Rieux
Réservation obligatoire au 0800 02 60 80
(n° vert, appel gratuit depuis un poste fixe).

Carrières de la 
Maison de la pierre
À 15 h, les samedi 24 mars, mercredi 4 avril, 
dimanche 15 avril, samedi 21 avril, samedi 12 
mai. Ces anciennes carrières sont le témoi-
gnage d’une activité industrielle vieille d’au 
moins vingt siècles. Découvrez les différentes 
techniques d’extraction de cette pierre cal-
caire en souterrain ou à ciel ouvert, l’évolution 
des méthodes de transport et observez les 
traces d’outils sur les fronts de taille. 
22 Rue Jean-Jaurès St-Maximin
Réservation : 03 44 56 38 10 
otsi@pierresudoise.fr

Champignonnière
de la Croix Madeleine
samedis 17 mars et 14 avril à 10h30
Visite guidée de la dernière champignon-
nière en carrière souterraine de l’Oise. 
Chemin de la Croix Madeleine, Laigneville
Réservation : 03 44 56 38 10 
otsi@pierresudoise.fr

Carrière Rocamat
À 14 h,les mercredi 28 mars, mercredi 18 
avril, mercredi 9 mai
Partez à la découverte des techniques et 
méthodes d’extraction, de taille et de coupe 
de la pierre du Sud de l’Oise.
Office de Tourisme, 7 avenue de la Gare, 
Saint-Leu d’Esserent
Réservation : 03 44 56 38 10 
otsi@pierresudoise.fr

Clouterie Rivierre
Tous les jeudis à 14h30
La dernière clouterie de France vous ac-
cueille pour découvrir sa production de 
semences, de pointes et de clous forés 
rythmée par le bruit des 325 machines 
construites entre 1895 et 1925.
Renseignements au 03 44 25 30 25
Réservation obligatoire au 0800 02 60 80
(n° vert, appel gratuit depuis un poste fixe).
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Site internet : 
www.cc-agglocreilloise.fr

www.printemps-industrie.picardie.fr
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Vivement le printemps
de l’industrie

es accords mettaient fin officielle-
ment à huit années de guerre, pour 
laquelle la France aura déployé en-

viron 400 000 hommes et durant laquelle plus 
d’un million et demi d’algériens seront tués. 
Pour la France, on décompte 28 500 morts du 
coté des militaires, 30 OOO à 90 000 harkis, 
4 000 à 6 000 chez les civils « européens », 
et environ 65 000 blessés. Notre commune 
aura, elle aussi, versé un lourd tribut puisque 
5 jeunes montatairiens ont laissé leur vie dans 
cette « guerre sans nom » ; une guerre que 
certains auront continué longtemps à appeler 
pudiquement les « événements ».
Les élus de Montataire et les associations 
d’anciens combattants, Fnaca et Arac, ont 
quand à eux décidé d’assumer le devoir de 
mémoire à cette occasion.
C’est ainsi que Joël Capet, maire adjoint, 
a résumé les célébrations du 50e anniver-
saire : « Nous ne voulons pas oublier évi-
demment, mais il est temps de dépasser la 
culture du conflit et de la soumission, pour 
construire une véritable culture de paix 
entre les deux rives ». Notre ville reste ainsi 
fidèle à ses valeurs fondatrices.
En témoigne la dénomination donnée aux 
rues du 19 mars 1962, du 17 octobre 1961 
ou encore la décision de rendre hommage à 

« toutes les victimes de la guerre d’Algérie » 
sur la stèle municipale.
Nul doute que les manifestations organi-
sées du 16 au 20 mars à Montataire sauront 
intéresser toutes les générations de 
notre ville, à l’instar de 
la projection du film de  
Florent Emilio SIRI et du 
débat qui l’accompa-
gnera au Palace.
Histoire de rappeler 
que toutes les guerres 

ne créent que des vaincus et que plus  
jamais d’autres conflits meurtriers ne  
viennent salir la mémoire des vivants… 

C

Paix en toutes lettres 
pour « guerre sans nom »

> Chronologie
1er novembre 1954 : déclenchement de l’insurrection armée 
par le FLN.
7 janvier 1957 : début de la bataille d’Alger.
4 juin 1958 : De Gaulle dit aux colons d’Alger : 
« Je vous ai compris. »
5 octobre 1958 : naissance de la Ve république.
16 septembre 1959 : de Gaulle reconnaît le droit à l’autodé-
termination du peuple algérien.
24 janvier au 1er février 1960 : semaine des barricades
22 avril 1961 : tentative de putsch des anciens généraux 
Salan, Challe, Jouhaud et Zeller.
17 octobre 1961 : la manifestation des « Français musulmans 
d’Algérie » à Paris est sévèrement réprimée.
18 mars 1962 : signature des accords d’Évian donnant l’indé-
pendance à l’Algérie.
5 juillet 1962 : La déclaration officielle de l’indépendance de 
l’Algérie

50e anniversaire 
de la fin de la 
guerre d’Algérie

> Vendredi 16 mars
• �Vernissage de l’exposition co-réalisée par l’Arac et la munici-

palité (l’exposition sera ouverte du 16 au 19 mars inclus, avec 

les permanences des services municipaux et des associations 

d’anciens combattants).

• �Lecture par des jeunes collégiens de témoignages extraits du 

livre « l’Algérie, nous y étions ».

• �Chorale, exposition de livres sur la période.

 à 18 h 00, salle de la Libération

> Lundi 19 mars
• �À 18 h 00, Cérémonie officielle avec remise de médailles,  

cortège de la place de la mairie à la salle de la Libération.

• �19 h projection du film « L’ennemi intime » au Palace, suivie 

d’un débat avec des historiens, acteurs de l’époque, protago-

nistes du film.

1962 / 2012 50e ann i ve r sa i r e  de  l a  fin  de  l a  gue r re  d ’A lgé r i e

Paix
Le 18 mars 1962, les accords d’Evian étaient signés entre les représentants de 
la France et du Front de libération nationale (FLN) durant la guerre d’Algérie.

Événements
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e service se compose de trois per-
sonnes.
Céline Gallego a pour mission d’ins-

truire toutes les autorisations de gestion 
des sols (permis de construire, déclarations 
préalables de travaux, etc.) et accompagne 
les dossiers de réhabilitations de logements 
privés en faisant le lien entre particulier et 
organismes d’étude. Elle a donc un rôle 
d’accompagnement et de conseil.
Isabelle Dupont s’occupe du foncier ; elle 
fait le lien entre la population et les orga-
nismes qui actent les transactions foncières 
– notaires, différentes juridictions,etc... Elle 
peut également intervenir sur les droits de 
préemption et déclaration d’utilité publique, 
véritables outils des collectivités pour  
acquérir du foncier dans le cadre de la  
réalisation de projet d’intérêt public. Elle 
suit également la gestion locative des 
biens communaux (commerces, logements,  
garages….) de la rédaction du bail à l’en-
caissement des loyers. Ces missions sont à 
la fois juridiques et financières.
Enfin Myriam Zemzoumi, jeune femme de 
trente quatre ans qui anime cette équipe, 
doit prendre en main la question de l’avenir 
du « bâti » à Montataire. La tâche, bien que 
très technique, dans ses aspects réglemen-
taires – juridiques et architecturaux – n’en 
reste pas moins passionnante dans la mise 
en cohérence des attentes de la popula-
tion avec les possibilités d’anticipations de 
l’avenir. « En tant que responsable de l’ur-
banisme je suis chargée du suivi des diffé-
rentes politiques urbaines et sociales de la 
ville et de l’intercommunalité ». « J’accom-
pagnerai les élus avec le bureau d’étude 
dans la mise en place du Plan Local d’Urba-
nisme, expression du projet urbain de la ville 
qui trouvera une traduction réglementaire 
». En fait, le PLU doit aboutir à des règles  
architecturales et paysagères, tout en  
définissant de nouvelles zones d’ur-
banisation qui feront le Montataire de  
demain, dans le respect des documents (Pro-
gramme Local de l’Habitat en cours, Sché-
ma de Cohérence Territoriale, etc) et projets 
traduisant déjà des perspectives de déve-
loppement à venir « gare cœur d’agglo. », 
« coulée verte », « rue des Martinets »,  
« Voix nouvelle ». Les deux préoccupations 
majeures seront la mixité urbaine et sociale 

ainsi que la protection de l’environnement.
Dernier point, mais non des moindres, la 
consultation des habitants. « À Montataire, 
j’ai senti très fortement cette volonté de 
concertation et de participation avec la po-
pulation. » Pour Myriam Zemzoumi, il s’agira 

peut-être du plus grand défi des chantiers 
qui s’annonce ; apporter le maximum de 
perspectives à la population en terme d’an-
ticipation de la ville de demain, pour faciliter 
et optimiser les choix d’aujourd’hui. 

Le service de l’urbanisme dépend des services techniques. Il suit l’ensemble des opérations et travaux 
qui animent la ville et vérifie la bonne conformité de ceux-ci. Mais il cherche également les pistes de 
la ville nouvelle, celle que l’on verra dans dix ans.

Montataire, après demain

C

Myriam Zemzoumi
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L’égalité ; un droit, 
un combat !

La Journée internationale des 
femmes reste aujourd’hui d’une 

brûlante actualité. Car tant que l’égalité 
entre les hommes et les femmes ne sera 
pas atteinte, nous aurons besoin de la cé-
lébrer. »
Et il y a de quoi « célébrer ». 
La question de l’égalité hommes/femmes, 
et plus généralement de la question du 
droit des femmes relèvent de plusieurs 
champs ; partage des pouvoirs, égalité 
professionnelle, accès aux droits, par-
tage des taches domestiques. Sur tous 
ces points, il est encore difficile de faire 

évoluer les mentalités. Il reste également 
à traduire de façon radicale dans le droit 
une égalité réelle, de façon coercitive.
Plus généralement, notre société reste in-
sidieusement emprunte du paternalisme 
d’autrefois, jusque dans ses formes les 
plus archaïques et les plus violentes qui 
se traduisent encore aujourd’hui dans le 
fléau des violences faites aux femmes. 
Il est difficile de voir la réalité en face, 
d’autant que les évolutions économiques 
et sociales des trente dernières années 
ont vu de nouveaux bouleversements 
de la question féministe avec l’arrivée 

en masse des femmes dans l’emploi, 
l’éclatement de la cellule familiale et les 
nouvelles sources de dominations en  
découlant.
Nous vous proposons simplement dans 
ce numéro de regarder quelques données 
faisant état de la distance à parcourir pour 
parler honnêtement de l’égalité hommes/
femmes. Pour alerter aussi, sur les  
violences faites aux femmes. 
Nous vous proposons quelques éléments 
de réflexion pour alimenter débats et  
discussions, pour que le 8 mars, ce soit 
toute l’année. 

«

Le 8 mars est la date de célébration de la journée internationale des femmes. Officialisée en 1977 
par les Nations Unies, cette journée de manifestation est l’occasion pour les féministes du monde 
entier – hommes et femmes - de faire valoir le combat pour l’égalité entre les hommes et les 
femmes. 
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L’égalité en question
Rémunérations moyennes et écart salarial 
entre les hommes et les femmes en 2006

Moyenne (en euros) Écart
(en %)Hommes Femmes

Ensemble des salariés
Rémunération brute
Rémunération brute - salariés à temps complet 

30 475
31 401

22 277
25 371

26,9
19,2

Salariés dont la durée du travail n’est pas décomptée en heures
Rémunération brute 58 417 47 605 19,0

Salariés dont la durée du travail est décomptée en heures
Rémunération brute
Salaire horaire brut
Salaire horaire brut de base

27 573
16,4
13,6

21 222
13,9
11,8

23,0
15,5
13,4

Lecture : en 2006, la rémunération annuelle brute des hommes s’élève à 30 475 euros en moyenne,
celle des femmes (22 277 euros) lui est inférieure de 26,9 %.
Sources : Ecmoss 2006, Insee-Dares

Écart de salaire horaire entre les hommes et les 
femmes en 2006 selon le niveau de diplôme et l’âge

Répartition Écart de  
salaire horaire

(en %)Hommes Femmes

Niveau de diplôme
CEP ou sans diplôme
Brevet, CAP, BEP
Baccalauréat 
BTS, DUT, DEUG
2e ou 3e cycle
Total

18,0
43,4
16,0
13,0
9,6
100

15,4
32,5
19,4
22,2
10,5
100

15,3
12,0
15,8
17,0
32,0
15,5

Âge
Moins de 35 ans
De 35 à moins de 55 ans 
55 ans ou plus
Total

30,3
59,2
10,5
100

32,5
56,9
10,6
100

7,8
16,4
25,5
15,5

Lecture : en 2006, 15,4 % des femmes sont titulaires du CEP ou n’ont pas de diplôme ; leur salaire
horaire est inférieur de 15,3 % à celui des 18,0 % d’hommes ayant le même niveau de diplôme.
Sources : Ecmoss 2006, Insee-Dares

Emplois / salaires / formations

Des écarts de salaire importants 
En 2006, dans les entreprises de 10 
salariés ou plus du secteur concur-
rentiel, soit environ 12,6 millions de 
salariés, la rémunération annuelle 
brute totale moyenne des femmes 
est inférieure de 27 % à celle des 
hommes. Parmi les seuls salariés 
à temps complet, l’écart moyen de  
rémunération entre les hommes et les 
femmes s’établit à 19 %.

… y compris, quand elles ont accès aux « filières 
sélectives »

Malgré les meilleures performances scolaires des 
filles (taux de réussite au baccalauréat de 2,6 points 
supérieur à celui des garçons en 2009), les garçons 
intègrent davantage les filières sélectives de l’ensei-
gnement supérieur : les filles ne représentent que 
30,5 % des inscrits dans les classes préparatoires 
scientifiques, 27,3 % dans les écoles d’ingénieurs et 
40,1 % dans les instituts universitaires de technologie 
(IUT).

Proportion des femmes dans les classes pré-
paratoires aux grandes écoles, 2009-2010
Sources : Ministère de l’éducation nationale 2010

Préparations littéraires Préparations économiques

Préparations scientifiques Ensemble des classes préparatoires

Primes et heures supplémentaires accentuent l’écart de 
salaire horaire entre les hommes et les femmes. 
Les primes et les heures supplémentaires ou complémen-
taires sont en effet plus fréquentes et plus élevées pour les 
hommes. 

La majorité des femmes travaillent dans des emplois à faible 
qualification
La concentration des femmes est manifeste dans certains métiers 
des services (aides à domicile, aides ménagères, assistants mater-
nels), de l’éducation et de l’action sanitaire et sociale.

Les femmes ne tirent pas le même 
bénéfice de leur niveau de diplôme...
Les femmes diplômées des deuxième 
ou troisième cycles universitaires  
gagnent près d’un tiers de moins par 
heure rémunérée que les hommes du 
même niveau de diplôme. À diplôme, 
spécialité et durée d’insertion iden-
tiques, les femmes ont un risque de 
chômage supérieur de 7  % à celui 
des hommes, au cours des cinq pre-
mières années de vie active.
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D’après le rapport du Conseil économique, 
social et environnemental : « L’essentiel de 
la hausse de l’emploi des femmes durant 
la période 1983-2002 est dû à celle de 
l’emploi à temps partiel. » Alors qu’en 2009 
29,9 % des femmes salariées travaillent 
à temps partiel, seuls 6 % des hommes 
salariés sont dans cette situation. Entre 
1980 à 2009, parmi les femmes ayant un 
emploi, la part de celles qui travaillent à 
temps partiel a quasiment doublé, passant 
de 15 % à 29,9 %.

Vie familiale

Toujours plus présentes que les hommes 
dans les taches ménagères...

D’après l’étude sur les relations familiales et inter- 
générationnelles menée par l’Ined et l’Insee en 2005 
(voir encadré ci-contre), parmi les couples avec un seul 
actif plus de huit femmes sur 10 s’occupent toujours ou 
le plus souvent du repassage et de la préparation des 
repas. Si les femmes actives consacrent un peu moins 
de temps au travail domestique, l’écart demeure impor-
tant entre conjoints, même lorsque les deux conjoints 
travaillent à temps complet. Parmi les couples biactifs 
en 2005, on observe une répartition plus égalitaire 
concernant certaines tâches telles que le repassage, les 
repas et la vaisselle.

Pourvoir
Les élections nationales
Dix ans après le vote de la loi sur la parité, en juin 2000,  
l’Assemblée et le Sénat restent des lieux essentiellement mas-
culins. Seul un parlementaire sur cinq est une parlementaire.

Même si le nombre de sénatrices a sensiblement progressé 
depuis 2001, il n’y a aujourd’hui qu’une sénatrice pour cinq 
sénateurs. Ainsi, de 5,9 % des élus en 1998, les femmes sont 
passées à 21,8 % en 2008. Elles sont maintenant proportion-
nellement plus nombreuses que les députées.

La part des femmes députées s’est accrue de 12,3 % en 
2002 à 18,5 % en 2007. Néanmoins, ce résultat est encore 
éloigné de l’objectif fixé par le législateur et les pénalités fi-
nancières n’ont pas eu l’effet escompté.

Violences faites aux femmes ; 
l’insupportable réalité
Viols
• Chaque année 1200 viols font l’objet d’une condamnation
• �Seul 10% des femmes dénoncent leur agresseur 

 (soit une estimation de 12 000 viols par ans)
• 70% des femmes connaissent leur agresseur

Agressions
• �157 femmes sont mortes sous les coups de leurs 

conjoints en 2007 soit près d’une tout les deux jours

Harcèlements
• �Conjugal ; dénigrements, insultes, violences psychologiques, 

 près de deux millions de femmes seraient concernées en 
France

• �Au travail ; selon un rapport de l’Assemblée nationale, 
16,7% des femmes subiraient des pressions psycholo-
giques et 8,5% des agressions verbales

Proportion d’emplois à temps partiel (en %)

Proportion de 
femmes à temps 

partiel

Proportion 
d’hommes à 
temps partiel 

Part des femmes parmi les salariés

À temps partiel À temps plein

1980 17,3 2,5 83,8 36,4

1990 23,6 3,4 85,4 38,4

2003 29,5 5,4 82,3 38,9

2009 29,9 6,0 81,9 40,3

Lecture : en 2009, 29,9 % des femmes et 6 % des hommes sont à temps partiel. 
Parmi les salariés à temps partiel, 81,9 % sont des femmes.
Sources : enquêtes Emploi, Insee.

Personne
qui réalise
la tâche

Couple
Re

pa
ss

ag
e

Re
pa

s

al
im

en
ta

ire
s 

Co
ur

se
s

As
pi

ra
te

ur

Co
m

pt
es

Va
is

se
lle

In
vit

at
io

ns

Toujours
ou le plus
souvent
la femme

Couple avec
un seul actif 84,0 82,3 49,9 68,9 41,7 63,4 27,2

Couple biactif 76,5 66,9 51,4 49,4 42,9 38,0 25,6

Autant
l’un que
l’autre

Couple avec
un seul actif 12,6 13,9 41,0 25,5 30,3 29,4 66,6

Couple biactif 19,0 21,2 38,2 38,6 35,3 46,8 69,1

Toujours
ou le plus
souvent
l’homme

Couple avec
un seul actif 3,4 3,8 9,1 5,7 27,0 7,2 6,3

Couple biactif 4,4 11,9 10,4 12,0 21,8 15,2 5,3

Lecture : la femme repasse toujours ou le plus souvent dans 84 % des couples avec un seul actif, 
c’est le cas dans 76,5 % des couples biactifs.
Champ : couples cohabitant en 2005, dont la femme est âgée de 20 à 49 ans.
Source : enquête Erfi-GGS1, 2005, Ined-Insee.

L’explosion du travail à temps partiel accentue encore les écart de rémunérations

Documents ressources : « Premières synthèses » - Octobre 2008, n°44.5 
Direction de l’animation de la recherche, des études et des statistiques (DARES)
Chiffres-Clés 2010 – L’égalité entre les femmes et les hommes
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Printemps de l’industrie
> Du 1er au 31 mars
Pas d’histoire sans elles 
Réalisée par les archives départementales de l’Oise et présentée 

pendant la durée du Printemps de l’Industrie à Montataire dans dif-

férents lieux de la ville. L’exposition se décline en plusieurs volets : 

le corps des femmes, l’âme et l’esprit, le travail des femmes, les 

femmes dans la cité et les femmes et les guerres.

Renseignements :
Mairie de Montataire 03 44 64 44 44

> Jeudi 8 mars 2012
« Les femmes au travail »
Galerie du Front de taille, Saint-Maximin

Dans le cadre de la journée des femmes, la ville de Saint-Maximin 

propose une conférence sur la femme au travail.

Renseignements : 
Mairie de Saint-Maximin, 03 44 61 18 40

culture@saintmaximin.eu

         

Agenda

> 10 mars 2012
Femmes et sports
Il s’agit de don-
ner aux femmes 
une place im-
portante dans 
la vie citoyenne, 
sociale, politique 
et publique ; 
de lutter contre 
les stéréotypes sexistes qui perdurent dans notre  

société et qui sont sources de discriminations.

La mixité dans l’activité sportive est un enjeu  

majeur de demain, parce qu’il concourt au grand 

défi du vivre ensemble, c’est pourquoi nous souhai-

tons que les hommes soutiennent les initiatives en 

faveur du sport féminin.

Cet événement se veut festif, convivial, sportif, de 

faire prendre conscience que le sport féminin est 

vecteur d’émancipation, de liberté, d’autonomie,  

et que les femmes y ont toutes leurs places.

> à partir du 8 mars
Montataire vue par les femmes 
Exposition / Soirée musicale→

Dès 15h00 : Exposition de photographies de la 

ville réalisées par ses habitantes / lecture et ani-

mation autour de l’exposition

18h00 : inauguration de l’exposition en présence 

de monsieur Le Maire

20h00 : Soirée musicale « au féminin »

Palace, Montataire
Renseignements : 03 44 27 55 31

> Du 6 au 15 mars 

Exposition « Sportives ! »
du Pôle Ressources National « sport éducation mixités 

citoyenneté » et du Musée National du Sport

Salle Marcel Coene, Montataire

Renseignements : 03 44 27 55 31

• 14 H 30 - Stade Marcel Coene : Course féminine

• 17 H 00 - Salle Marcel Coene : Remise des médailles.

Débat : « La place des femmes dans le sport », en présence de 

Marie-George Buffet, ex-Ministre de la Jeunesse et des Sports, 

de Sabine Salmon, Présidente nationale de Femmes Solidaires, 

Carine Delahaie, Directrice de publication de « Clara-Magazine », 

d’actrices et d’acteurs du milieu associatif et sportif, de spor-

tives de haut niveau, de personnalités.

• Réception.

Des associations pour les femmes de Montataire
Femmes Solidaires 
Activités sociales, culturelles, éducatives et citoyennes 
sous forme d’ateliers; échanges, conférences, débats 
sur des thèmes de société, initiatives impulsées par le 
mouvement national de Femmes solidaires.
Espace Elsa Triolet - Avenue Anatole France - 60160 
Montataire

03 44 27 54 08 - femmes.solidaires@free.fr
www.femmes-solidaires.org
Lundi, mardi et jeudi de 9h à 11h30 et de 14h à 16h30
Lucienne Boubennec, Présidente - 03 44 27 40 57

CIDFF de l’Oise
Permanences d’accès aux droits gratuites et confiden-
tielles, accompagnement individualisé vers l’emploi et 
la formation, aide financière pour les femmes entrant 
en formation

Centre de d’entreprise Buhl – 36 rue Aristide Briand, 60100 Creil
03 44 64 56 81 - cidf.creil@wanadoo.fr
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uel est votre parcours ?
J’ai un parcours assez classique. J’ai 
commencé il y a maintenant 18 ans, 

je suis rentrée comme tout le monde en tant 
qu’étudiante au Pathé Belle Epinne (n°1 du 
groupe). Le groupe embauche beaucoup 
d’étudiant parce que les cycles de projec-
tions s’accordent bien avec leurs emplois du 
temps – soirée et week-end - . Je me suis 
prise au jeu et j’ai grimpé les échelons un 
à un jusqu’à devenir directrice du Gaumont 
Gobelins dans le XIIIe arrondissement de 
Paris. J’y suis restée quatre ans, c’était une 
formidable expérience. 

Quelle programmation 
souhaitez-vous développer ?
On a une grosse clientèle familiale ; comédies, 
films pour enfants... Mais reste à développer 
la programmation centralisée par le groupe 
(Gaumont). On programme essentiellement 
des films en version française. À l’avenir je 
souhaiterais ouvrir à la version originale et à 
une programmation « art & essais », mais tout 
cela reste à l’état de projet pour le moment. 
On développe également un certain nombre 
de partenariats, avec les écoles, l’association 
« connaissance du monde ». On retransmet 
aussi en direct de grands événements tel 
que des opéras.

Quels sont les atouts du ci-
néma de Montataire ?
Déjà c’est un multiplexe ; il est ouvert, grand 
et lumineux, avec un espace d’accueil di-
versifié. Comme on a beaucoup de salles, 

on présente un choix de films inégalé dans 
l’Oise. On peut même se permettre de dou-
bler la programmation dans la journée, avec 
films pour enfants et adultes en parallèle. 
Depuis fin février, les conditions de diffusion 
ont encore été améliorées avec l’équi-
pement de toutes les salles en 
numériques.
Je veux que les gens soient 
heureux de venir ici et le 
multiplexe est un formidable 
outil pour cela.

Téléchargement il-
légal, concurrence 
du DVD ou de la 
VOD... 
Les gens vont-ils 
toujours autant au 
cinéma ?
Cette année on a dépassé pour la 
première fois 750 000 entrées ! 
Qu’il s’agisse de la technologie, 
de l’offre de service, on reste 
toujours plus attractif qu’un film 
regardé chez soi - du reste de 
mauvaise qualité quand il s’agit 
de téléchargement. Et puis l’offre 
s’est considérablement déve-
loppée. D’un point de vue gé-
néral, les films sont aujourd’hui 
de meilleure qualité, attendus du 
public, avec de vraies surprises 
aussi. Les chiffres excellents de 

2011 ont largement été tirés par « Intou-
chables », signe que le cinéma a encore de 
très beaux jours devant lui. 

www.cinemasgaumontpathe.com

Le cinéma sans complexe !
Créé en janvier 2011, le cinéma Pathé-Gaumont de Montataire est le plus important de l’Oise. 14 salles, 
3400 places au global avec 4 salles de plus de 400 places, ce complexe draine une clientèle familiale 
toujours plus nombreuse. Entretien avec la nouvelle directrice, Céline Bertrand, arrivée à la mi-octobre.

Q

Francis Deschamps, président 
du Photo Club de Montataire.

Céline Bertrand, directrice du Pathé Montataire
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Printemps de l’industrie

> Vendredi 16 mars
Remue-ménage dans la sous-traitance
d’Ivora Cusack, Documentaire français en couleur, 2008, tout pu-

blic – 70mn. 
Mars 2002, des femmes de chambre des hôtels Accor, en région 

parisienne, se mettent en grève. Leurs revendications princi-

pales : la baisse des cadences de travail et le paiement de toutes 

les heures travaillées. La plupart des grévistes 

sont des mères de famille d’origine africaine, 

qui ne savent pas lire ni écrire. Après un an de 

lutte, elles sortent victorieuses...

à 20h30 - Palace Montataire

> Samedi 24 mars
Cheminots
de Luc Joulé, Film documentaire - 80mn.

Suivi d’un débat «Nogent-sur-Oise, quels métiers pour les che-

minots d’aujourd’hui ?». Dans ce film, le réalisateur anglais Ken 

Loach parle des similitudes avec le chemin de fer anglais, le 

grand résistant Raymond Aubrac revient sur la notion de service 

public, propre à la société française.

À 15 heures - Médiathèque Maurice Schumann

> Dimanche 1er avril
La classe ouvrière va au Paradis
d’Elio Petri, Film italien- 1971 – 155mn

Lulù Massa, véritable stakhanoviste du travail, est ouvrier modèle 

dans une usine métallurgique. Les autres travailleurs ne voient 

pas d’un bon œil ces cadences infernales, et il est détesté de ses 

collègues dont il méprise les revendications sur les conditions de 

sécurité au travail. Alors qu’il se coupe un doigt accidentellement 

les autres ouvriers, par solidarité, se mettent en grève. Cet événe-

ment provoque en lui une profonde remise en question.

à 17h30 - Palace Montataire

> Samedi 17 mars
Les épouvantails
Compagnie Barouf Théâtre, avec Margaux Delafon et Laurent 

Leclerc.
C’est l’histoire des retrouvailles de deux ex-ouvriers revan-

chards, Jeanne et Lucien, bien décidés à prendre leur part 

de soleil et qui montent un projet de reconversion : faire un 

braquage chez leur ancien patron.

À 20h30, salle de la Manufacture à Creil
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ifficile d’avoir prise sur Céline 
M’Pemba. On sent tout de suite 
la rigueur et la constance qu’elle 

s’applique pour le sport dans les réponses 
nettes et précises qu’elle amène dans l’en-
tretien. Pas « d’à côté », juste une vérité 
simple et tranquille, comme une routine 
d’entraînement bien huilée. 
Jeune, Céline M’Pemba découvre la gym-
nastique à Chantilly mais c’est lors d’un 
gala à Montataire, qu’elle décide de chan-
ger de club. À Montataire, elle trouve un 
niveau de pratique plus abouti, un souci de 
la finition, et la beauté du geste. Elle intègre 
suivant ses propres mots « un club phare » 
dans lequel elle veut s’investir.
« Au départ, je ne pensais pas à faire car-
rière, je trouvais ça juste chouette de pou-
voir allier passion et travail ». 
Après avoir signé un emploi jeune avec le 
comité départemental de gymnastique, elle 
continuera d’encadrer bénévolement les 
jeunes gymnastes de son club, L’espérance 
de Montataire, jusqu’à ce que le comité dé-
partemental de gymnastique reconnaisse 
son implication en la détachant une partie 
de son temps sur la ville. Les choses s’en-
chaînent naturellement. La complémenta-
rité qui existe entre sa passion, sa vie de 

famille, les rencontres et son parcours lui 
font gravir un à un les paliers. Depuis quatre 
ans, elle intervient maintenant au niveau 
régional, et depuis janvier son nouveau 
contrat la met à 100% sur la région. Elle 
assume plusieurs missions ; entraînement 
et coordination du centre régional, forma-
tion des cadres, développement au niveau 
régional de la détection et de la formation 
des jeunes gymnastes.
Céline M’Pemba est consciente de son 
parcours, « un parcours atypique », qu’elle 
savoure sans fausse modestie : « En treize 
ans, ça a beaucoup évolué [pour moi], « un 
exemple de réussite au niveau de l’emploi 
jeune »(rire) . Mais au centre, il y a cette 
passion dévorante, « quelque chose de vis-
céral » . En fil rouge il y a cette recherche ; 
transmettre, éduquer, construire des projets 
dans la durée, exécuter ce travail routinier 
et besogneux qui permet quand on l’af-
fronte de venir à bout des difficultés, d’al-
ler ensemble vers les objectifs qu’on s’est 
fixés. Et au bout, la compétition ; « c’est 
comme un shoot d’adrénaline ». Même si elle 
n’en fait pas une finalité, Céline M’Pemba  
reconnaît que c’est ce qui donne du sens 
à l’ensemble de la pratique. S’éloigner loin 
de chez soi pour faire des stages, amélio-

rer ses techniques d’entraînement, suivre 
au jour le jour et mesurer le progrès de ses 
gymnastes, avec les parents, pour obtenir 
un résultat, voilà « des sensations, des sou-
venirs inoubliables, que l’on partage ».
Et pourtant, comme pour le reste « l’appé-
tit est venu en mangeant » ; « je n’aimais 
pas la compétition en tant que gymnaste, je 
n’étais pas détendue, trop stressée, et me 
confronter aux autres ne m’intéressais pas 
vraiment. Mais avec les résultats, avec mes 
gymnastes j’y ai pris goût ».
Toute cette alchimie a finit par produire ses 
résultats. La Picardie qui figurait parmi les 
régions les moins bien représentées au ni-
veau national, au regard des résultats ob-
tenus par Céline M’Pemba et de ses gym-
nastes, s’est vue octroyer plus de moyens 
et un intérêt renouvelé.
Pour atteindre ce niveau, il n’y a pas de 
mystère, il faut beaucoup de travail. Mais 
il faut aussi l’appui des proches et Céline 
M’Pemba insistera sur ce point. « Si je peux 
m’exprimer dans ma passion, si je peux 
partir faire des missions parfois longues, 
c’est aussi grâce à Didier, son mari (édu-
cateur sportif à Montataire voir p.18). Parce 
qu’il me comprend, alors la passion ne nous 
dévore pas complètement et ça rend tout 
plus facile ». 

La preuve par l’exemple
Céline M’Pemba, 33 ans, entraîne des graines de championnes. Depuis qu’elle a amené au plus haut 
niveau deux de ses gymnastes, la fédération la suit de près, jusqu’à lui offrir un des rares postes régio-
naux de la fédération en janvier dernier. Portrait.

D 
Céline M’Pemba

Amélie Pauffert

Le 3 décembre 2011, Amélie Pauffert - 14 ans -  a 
disputé les coupes nationales en catégorie Junior et 
termine Vice Championne de France ! Nous sommes 
très fiers du travail d’Amélie qui continue d’évoluer 
pour défendre les couleurs du Club de l’Espérance 
Montataire au pôle France de Marseille depuis la ren-
trée 2010.
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Les femmes ne sont pas souvent citées individuellement pour leurs actions, mais celles-ci apparais-
sent dans des documents d’archives.

Une reconnaissance 
ancienne

Pour exemple, en 1908, le conseil municipal 
de Montataire attribue 25 francs à l’Union 
des femmes de France (croix rouge fran-

çaise) « pour l’accompagner dans sa double 
tâche patriotique et humanitaire » dont « 
l’œuvre est de secourir les blessés et les 

malades des armées » et « de soulager les 
victimes des désastres publics ». 

Les annonces des naissances, mariages et décès font l’objet d’une autorisation de la famille. Sans autorisation de sa part, nous ne pouvons pas publier l’annonce.

délibération du 28 juin 1908 - Union des femmes de France
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Novembre 2011 
• Le 16 : Liam KENNENGA

Décembre 2011
• Le 20 : Salahdine ASSEBANE
• Le 22 : Alyâ BELKESSAM
• Le 24 : Enzo POUILLARD
• Le 26 : Guerchôm MATUMUENE
• Le 30 : Timeo SANTOS MAZE
• Le 30 : Louis SANTOS MAZE

Janvier 2012
• Le 1er : Rabah-Amir BETTAHAR
• Le 2 : Mervé MANGAL
• Le 3 : Djena KATEB
• Le 11 : Lilwenn CLARY
• Le 12 : Léon-Gustave DIATTA
• Le 17 : Eliana KAYIZILANGA
• Le 18 : Nadjib AMIRAT
• Le 23 : Naguib TOUBACHE
• Le 26 : Daphné HACHE

Ils sont décédés
Décembre 2011
• Le 20 : Christian FÉRON, 57 ans 

Janvier 2012
• Le 5 : Yvo BENZONI, 83 ans
• Le 19 : Michel DESHAYES, 71 ans
• Le 23 : �Aurette MARTENS  

veuve PAGGIOLA, 86 ans

Du 8 au 23 mars
Exposition de Claudie Fabre
18 dessins de Claudie Fabre rendant hommage aux  

travailleurs de la pierre dans les carrières et les ateliers 

du grand creillois industriel.

Diaporama de cartes postales anciennes des industries 

du Grand Creillois : À partir des collections de la Maison 

de la pierre, d’Histoires de vies, de l’Amoi et de Pascale 

Wiesner
Galerie du Front de Taille à Saint-Maximin

Renseignements : 
Maison de la pierre, 03 44 61 18 54

contact@maisonpierre-oise.fr.

Du lundi 19 
au vendredi 30 mars
Exposition de l’Amoi
Exposition réalisée par l’Association pour la Mémoire Ou-

vrière et Industrielle et retraçant l’histoire des principaux 

sites industriels du bassin creillois.

Espace Pierre Perret
2 cavée des Renards, Villers-Saint-Paul

Horaires d’ouverture : 
lundi de 13 h 30 à 18 h 30
mardi au jeudi de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h 30

vendredi et samedi de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30

Printemps de l’industrie
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La police municipale,  
une solution ? 
Depuis dix ans les violences aux 

personnes ont augmenté de plus de 

20% au niveau national. Comme ailleurs, 

notre ville subit des actes d’incivilité et 

de délinquance. Entre 2007 et 2011, les 

effectifs de la police nationale sont passés 

de 149965 postes à 144504 (moins 5461) 

et de la gendarmerie de 102102 postes à 

97198 (moins 4904).

Les socialistes défendent une politique 

volontariste, juste et efficace pour tous 

nos concitoyens, pour que la sécurité, soit 

assurée sur l’ensemble du territoire. Nous 
précisons que le maintien de la sécurité 
publique relève d’une mission de l’Etat et 

continuons de réclamer les effectifs de police 

nécessaires pour mener à bien cette mission. 

Nous souhaitons le retour de la police de 
proximité supprimée il y a 10 ans avec une 
politique de sécurité publique basée sur la 
prévention et la répression.
Par le passé, les Socialistes ont déjà précisé 

qu’ils étaient favorables à une police municipale 

dans notre ville. Lors de la dernière campagne 

municipale et en particulier l’élaboration du 

programme de la majorité municipale, cette proposition 

défendue par les membres du groupe socialiste n’a 

pas fait l’unanimité auprès de nos colistiers et n’a 

donc pas été retenue. La position de la majorité 
municipale, partagée par les Elus Socialistes, est 
celle réclamant à l’Etat les moyens nécessaires 
au maintien de la sécurité publique et privilégiant 
la prévention.
Récemment lors de plusieurs réunions publiques avec 

les habitants, la question d’une création d’une police 

municipale a été évoquée et nous souhaitons rappeler 

notre position sur ce sujet afin que le débat soit entier 

avec la population. Nous pensons que l’action de la police 

nationale dans notre ville pourrait être renforcée par la 

création d’une police municipale en complément du 

travail déjà mené par le service Citoyenneté Prévention 

Médiation en place dans notre ville depuis 2000. 

La police municipale, qui n’a pas vocation à se 
substituer à la police nationale, pourrait dans notre 

ville intervenir davantage sur des questions de tranquillité 

publique et de sécurité routière (vitesse, stationnement 

anarchique,…) avec le soutien des médiateurs du 

service Citoyenneté Prévention Médiation.

Nous affirmons que la création d’une police municipale 

ne désengagerait par L’Etat de sa mission de 

sécurité publique puisqu’elle n’aurait pas les mêmes 

compétences. Bien sûr, la police municipale 
n’est pas une solution miracle et elle aurait un coût. 

Cependant, elle permettrait de diminuer davantage 
qu’aujourd’hui les incivilités régulières dont sont 
victimes les montatairiens. 
Voilà en quelques lignes la conception de la police 
municipale que le groupe des Elus Socialistes 
souhaitent défendre et partager au sein de la 
majorité municipale. 

Le Groupe Socialiste

La tribune de ce groupe ne nous 
est pas parvenue.

8 mars, journee internationale de 
lutte pour les droits des femmes.

Chaque année nous célébrons le 
8 mars comme la journée interna-
tionale des droits des femmes. En 
effet, au quotidien de nombreux 

exemples nous prouvent que cette 
égalité est certes juridique mais non 
respectée dans les faits.
Justement parlons des exemples où 
les femmes subissent de plein fouet 
des discriminations : 
Au travail tout d’abord (lorsqu’elles 
ont la chance de travailler), la dif-
férence de salaire est criante entre 
les hommes et les femmes, sans 
compter que de nombreux emplois à 
« temps partiels imposés » sont occu-
pés par des femmes. Le combat des 
ouvrières de l’entreprise « Lejaby », à 
travers leur courage et leur volonté, 
démontre comment unies dans le 
combat contre les licenciements et 
les délocalisations les emplois peu-
vent être préservés.
La santé ensuite, hommes et femmes 

sont concernés dans la lutte et la préserva-
tion de notre système de santé (les fusions 
imposées par des logiques financières doi-
vent être annulées, nous continuerons le 
combat en 2012 pour dénoncer la fusion 
entre les hôpitaux de Creil et Senlis ), des 
dérives existent et elles profitent toujours 
aux puissants lobbies pharmaceutiques , 
l’affaire du médiator a révélé que l’intérêt 
des actionnaires passait avant la santé des 
patientes, ou encore le scandale des pro-
thèses « PIP », ces implants mammaires 
nécessaires pour corriger les conséquences 
des cancers qui frappent les femmes, qui 
pour des raisons de rentabilité ont été fabri-
qués avec du silicone industriel….  
Nous pouvons citer d’autres exemples ; les 
retraites  (1 femme sur 2 en retraite touche 
moins de 900 euros) ; les tâches ménagères 
et domestiques, les responsabilités parentales 
( les femmes font souvent une pause profes-
sionnelle pour élever leurs enfants); la parité 
en politique ou encore les violences conju-
gales ( en France 1 femme décède tous les 3 
jours sous la violence des hommes), etc.
Il faut continuer le combat pour une réelle 
égalité entre les hommes et les femmes 
et ce n’est pas la situation actuelle avec la 
crise économique et sociale du capitalisme 
qui nous empêchera de revendiquer cette 
exigence, car nous considérons que plus les 
conditions de vie sont difficiles pour les gens 
plus la situation des femmes s’aggrave.

Les élus du groupe 
communiste et républicain

Les textes sont publiés tels qu’ils sont transmis à la rédaction
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La réponse de Monsieur le Maire

Le courrier du maire
Une lettre de M. Roland V

Monsieur. le Maire,

Tout d’abord Mr le maire ,je vous présente tous mes vœux pour 2012.

Suite à un article paru dans la presse ,vous dites, refuser une police municipale en ville.

Je pense qu’elle serait très utile et appréciée par une bonne partie de la population, car vous devez le constater comme 

moi, il y a beaucoup d’actes d’incivilité et d’agressions, bien que dans la presse ce n’est pas souvent signalé.

Les médiateurs, je suis d’accord. Pour régler les problèmes de voisinage c’est peut-être utile... mais c’est encore à voir. 

Payer la police municipale c’est un coût, mais 5 médiateurs c’est un coût aussi et les remplacer par 2 agents de police 

municipale serait peut-être mieux. En plus les médiateurs ne sont pas là pour sécuriser. Toutes les villes autour de nous 

se mettent à la vidéo-surveillance...

Je vais vous dire franchement, lorsque je discute avec des gens lors de vacances ou autres, je n’ose plus dire que j’habite 

à Montataire, et c’est pourtant la ville ou je suis né.

Je ne suis pas le seul à penser comme cela. À Montataire, il y a un gros budget pour le social, mais il y a quand même des 

gens qui n’en ont pas besoin mais qui paye quand même des impôts locaux. Il faudrait donc penser aussi à cette partie 

de la population. [...] 

Voilà Mr le maire, je tenais à vous dire tout cela.

Recevez mes sincères salutations.

[...] Le thème que vous abordez est un sujet sérieux qui fait l’objet 

de multiples débats dans les rencontres que la municipalité a avec 

la population.
En effet, nombreuses et nombreux sont celles et ceux qui s’in-

quiètent des actes d’incivilité, de délinquance, et même d’actes 

criminels comme les « braquages » de commerçants .

Je comprends la colère et l’émotion et je partage ce sentiment 

d’injustice à l’égard de notre collectivité, alors que les effectifs 

de police du commissariat de Creil sont notoirement insuffisants.

Cependant, Je ne m’y résous pas et je considère que l’État ne peut 

être absout de ses responsabilités.

Je le réaffirme à nouveau, pour moi, la sécurité publique est et 

doit rester de la compétence de la police nationale, parce que la 

France est une République, une et indivisible, et un État de droit.

[...] La municipalité a toujours souhaité travailler en partenariat 

avec l’État sur ces questions, notamment dans le cadre du Conseil 

Intercommunal de sécurité et de prévention de la délinquance qui 

se réunit régulièrement, tout comme la cellule d’appui mensuelle.

Vous considérez, que la solution résiderait dans la création d’une 

police municipale dans notre ville.

Je ne partage pas cette idée, pour les raisons fondamentales ex-

primées ci-dessus , mais également pour des raisons de réalisme 

économique.
Savez-vous que selon les estimations les plus rigoureuses (cf. 

Gazette des Communes), un service de 5 agents équipés, coûte 

68 300 euros par an, hors rémunération.

Si on y ajoute les rémunérations, 5 agents à Montataire revien-

draient à près de 200 000 euros ! - quand on rapporte ce chiffre à 

la fiscalité , 1% de hausse d’impôt = 50 000 euros.

Quand à la vidéo-surveillance, outre le fait que de très nombreux 

spécialistes rejettent, à l’expérience, l’efficacité de tels outils, 

alors que d’autres s’inquiètent des dérives éthiques induites, il 

faut savoir que leur installation sur l’ensemble de la ville coûterait 

80 000 euros d’investissement.

[...] Admettez avec moi qu’une telle charge serait difficilement 

supportable pour nos concitoyens.

Vous justifiez cependant ce choix, en l’opposant à celui que nous 

avons fait de privilégier la prévention et la médiation à Montataire.

Je revendique quand à moi cette orientation, parce qu’elle est 

juste et efficace. Notre ville choisit effectivement la solidarité et le 

lien social plutôt que le déni et l’autoritarisme. 

[...] C’est pourquoi je souhaite qu’un large débat s’instaure dans 

notre ville sur toutes ces questions, un débat clair et instruit, qui 

fournisse à chacun les moyens de se forger une opinion et de 

décider.
[...] Dans cette attente, je vous prie de croire, Monsieur, en l’assu-

rance de mes meilleurs sentiments.
Jean-Pierre Bosino

Permanences de Monsieur le Maire, 

Jean-Pierre Bosino 

• �mairie annexe des Martinets  

le lundi matin de 10 h à 12 h inscription sur place le jour même à 9 h.

• ��mairie centrale  

le jeudi de 10 h à 12 h inscription sur place le jour même à 9 h. 

Le dernier samedi de chaque mois de 9 h 30 à 11 h 30, 

uniquement sur rendez-vous au 03 44 64 44 44.

• �Allô... M. le Maire - permanence téléphonique 

Le premier samedi de chaque mois  

de 9 h 30 à 11 h 30 au 03 44 64 44 44.

Permanence d’Alain Blanchard

Vice-Président du Conseil général de l’Oise

Dimanche de 10 h à 12 h à la salle des mariages en mairie centrale.

Permanences des adjoints 

S’adresser en mairie au 03 44 64 44 44
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i il y a un club où on est attaché 
aux valeurs du sport amateur, 
c’est bien le MBB. Vocation édu-

cative du club, cotisations faibles, politique 
de formation des joueurs et de l’encadre-
ment ; toutes les ressources, quelles soient 
humaines ou financières, sont orientées 
pour développer une pratique partagée par 
le plus grand nombre. Les chiffres parlent 
d’eux-mêmes. Le MBB est le club de Picar-
die qui comprend le plus de licenciés et le 
nombre d’équipes le plus important.
Le club dispose de deux entraîneurs sala-
riés détenteurs d’un brevet d’État. Habitants 
tout deux à Montataire, ils interviennent 
régulièrement au niveau scolaire et dans 
l’animation de la ville. De l’avis du Prési-
dent, Bernard Parisot, ils sont ainsi « des ré-
férents du club », « des passerelles » que les 
jeunes peuvent identifier facilement, entre 
éducation et sport. Les entraîneurs forment 
également certains cadet à l’encadrement 
et à l’entraînement des plus jeunes permet-
tant de cultiver cet esprit de formation.
« Former des mômes et les amener à la 
compétition », voilà le credo du Président. 
Ne lui parlez pas de « professionnalisation » 
ou « d’argent dans le sport ». Pour lui il y 
a une fierté et une spécificité quand on 
porte le maillot du club, le maillot de la ville ; 
d’abord le choix de proposer les cotisation 
les plus basses de la Picardie, parce qu’ici 
« on connaît la situation des gens ». Ensuite, 
si il y a de l’argent, il va en priorité aux équi-
pements, au développement de la formation 

de l’équipe d’encadrement, et aux baisses 
de cotisations. Une politique renforcée par 
les ressources que le club « va chercher » 
de lui-même ; le super loto du 4 mars pro-
chain, la brocante et le Marché de Noël en 
sont les éléments principaux.
Au niveau sportif, les cadets jouent le titre 
de Champions de Picardie, les minimes es-
pèrent accrocher la première place au ni-
veau départemental, et en coupe de l’Oise 
c’est la finale qui est visée pour toutes les 
catégories. Cette année l’équipe A pourrait 
descendre de division face à des équipes 
qui s’apparentent désormais à des semi-
professionnels. Là encore le président alerte 
sur une dérive qui « pourrit tout », quand 
dans des équipes soi-disant amateurs, on 
rétribue les joueurs. 

Le MBB , une vraie
conception du sport

S

Entraînement des babys-basket

Le
 c

on
seil du coach !

« Bien occuper le terrain ! »

Créé en 1982, le club du Montataire Basket-Ball (MBB) est une 
véritable institution. Plus de 200 licenciés, de 4 à 70 ans, ils sont 
nombreux à composer la photographie de ce club complètement 
en phase avec la ville.

Renseignement : 
Montataire Basket Ballmontatairebasketball.com

Résultats 
sportifs

Amis sportifs, cette rubrique vous appartient. 

N’hésitez pas à nous communiquer vos résultats

Football
15/01

Montataire 
FC

2-1 Amiens

22/01
Montataire 

FC2
0-2

Cires-les-
Mello US2

Athlétisme
Championnats de l’Oise de cross country

08/01 - Saint Leu d’Esserent

deux titres de vice champion de l’Oise 

4,030 m
Cavaliere 
Florian

Cam 2e

9,190 m Kateb Farid Esm 2e

9,190 m
Jouniaux 

Eric
Ve1m 4e

9,190 m Coene David Ve1m 5e

Championnats de Picardie de cross

22/01 - Daours
un titre de vice champion de Picardie

4,420 m
Cavaliere 
Florian

Cam 5e

9,840 m Kateb Farid Esm 2e

9,840 m
Jouniaux 

Eric
Vem 4e

Basket-Ball
28/01 MBB A 61 – 88 Crépy

28/01 MBB B 66 – 59 Margny

21/01
MBB

(féminines)
53 – 48 Senlis

21/01 MBB A 52 – 76 Soissons

21/01 MBB B
105 – 

75
Compiègne

14/01 La Croix 80 – 56
MBB

(féminines)

14/01 St Quen-
tin BB

108 – 
47

MBB A

14/01 St Leu 78 – 57 MBB B

07/01
MBB 
(fémi-
nines)

94 – 37 Mouy

07/01 MBB A 66 – 65 Longueau

07/01 MBB B 58 – 77 Mouy

Dimanche 4
mars 2012
à 14 h 00 à la salle Marcel Coene

Le Montataire basket-ball
organise un
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News

> Soirée du 30 mars
Mets tes baskets et bats la maladie
Portée par l’Association Européenne contre les Leucodystrophies, le 
lycée Malraux et l’Amem organisent conjointement « une soirée des 
talents ». Venez nombreux !
Informations : Amem - 03 44 25 69 65
www.ela-asso.com

		 > En bref…
Sud Oise recyclerie
Si les activités de collectes ont bien avancé, c’est maintenant au 
magasin d’ouvrir ses portes au mois de mars. Informatique, petit et 
gros électroménager, menuiserie et décoration, vélo, brico, jardin... 
Déposez vos matériels usagés et achetez à petit prix !
ZA du Marais Sec, rue du Pont de la Brèche
60870 Villers St Paul
03 60 46 80 08 / accueil.sor@gmail.com
Ventes les mercredi, vendredi et samedi
Dépots du mardi au samedi, ouvert de 10h à 17h

Spécial séjours été 2012
Toujours dans un souci d’apporter à nos jeunes usagers la 
chance de découvrir de nouveaux horizons, l’association, en 
partenariat avec la municipalité de Montataire et le Centre 
Ados, ont programmé une offre de séjours aussi diverse que 
variée.
L’enjeu sera d’allier le plaisir à la découverte culturelle et 
sportive. La particularité de cette année est la volonté que 
chaque jeune agisse sur la ville avant de profiter du séjour.
L’investissement sous la forme d’une action citoyenne devra 
permettre à nos usagers de contribuer à l’amélioration du 
cadre de vie pour le mieux vivre ensemble à Montataire.
Plus qu’un acteur de ses vacances, il devra valoriser son en-
gagement en tant que citoyen.
Quatre thèmes de séjours seront proposés cette année, 
veuillez-vous renseigner auprès du service animation.

Le Point Écoute
La nouvelle équipe du Point Écoute reste à votre disposition 
tous les jours du lundi au vendredi de 10 h à 12 h 30 et de 
13 h 30 à 19 h, sauf le jeudi, de 14 h 00 à 18 h 00.
N’oubliez pas que le Point Écoute propose également une 
permanence téléphonique au 06 08 54 04 49.

Date à retenir
Le prochain Forum de l’Emploi aura lieu le mercredi 23 mai 
2012 à la Faïencerie de Creil.
De nombreuses entreprises auront des postes à proposer.
Pour se préparer à cet événement, rendez-vous au PAIJ de 
Jade.

Coordonnées de l’association Jade
Jeunesse Activités Développement Éducatif
Espace Fernand Léger - 3 bis rue de Condé - 60160 Montataire

Standard : 03 44 28 09 30
Point Écoute : 03 44 27 88 65 ou 06 08 54 04 49
Fax : 03 44 28 20 38
jade@associationjade.com
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facebook.com/Montataire

Stage de sculpture sur pierre
La sculptrice Julie Demesse enseignera aux 

stagiaires les techniques de gravure, de hauts et 

bas-reliefs et de ronde bosse sur pierre. 

Stage ouvert aux enfants à partir de 6 ans et aux adultes.

Maison de la pierre, 22 rue Jean-Jaurès, Saint-Maximin

lundi 23, mardi 24, mercredi 25 avril 

de 9h30 à 12h30 et de 14h à 17h

Réservation : 03 44 61 18 54 - contact@maisonpierre-

oise.fr
Tarifs : 21 € pour 3 heures, 42 € pour une journée 

complète.

> Samedi 10 mars
Le grand Creillois industriel :
architecture et patrimoine
Présentation de l’ouvrage le Grand Creillois industriel, 

architecture et patrimoine par l’auteur, Clarisse Lorieux, 

chargée de la valorisation du patrimoine et du tourisme à 

la Communauté de l’agglomération Creilloise (CAC). 

Galerie du Front de Taille, Saint-Maximin de 15h à 17h

Renseignements : Maison de la pierre, 03 44 61 18 54,

contact@maisonpierre-oise.fr. 

> Samedi 31 mars
Histoire des usages de la rivière Oise
et de ses affluents
Conférence animée par Clarisse Lorieux, chargée de la 

valorisation du patrimoine et du tourisme à la CAC et par 

François-Xavier Bridoux, chargé de mission patrimoine 

historique au parc naturel régional oise pays de France. 

Médiathèque de Creil à 15h30

Printemps 
de l’industrie



film, musique,vente solidaireProduits artisanaux (bijoux), 
produits agricoles (huile d’olive, épices) 

à la vente, en provenance de la Palestine

Association pour les Jumelages entre les camps

de réfugiés Palestiniens et les villes Françaises

Hael El Fahoum, ambassadeur de la Palestine en France
Hind Khoury, ancienne ministre de la Palestine à Jerusalem, ancienne ambassadrice de la Palestine en France
viendront remercier l’action engagée par Montataire, première ville au monde à s’être jumelée avec un camp de 
réfugiés palestiniens en présence de Jean-Pierre Bosino, maire de Montataire.

Journée de la Terre
Célébration de l’amitié franco-palestienne

Au palace le 21 mars 2012 à 19h00

Comité France-Palestine de Montataire 


